
ÉGLISES 13/01/18

10 LE NOUVELLISTE  
www.lenouvelliste.ch

Prier pour l’unité des chrétiens
Ensemble Chaque année, une semaine est balisée afin de prier pour l’unité 
des chrétiens. Il en sera de nouveau ainsi dans quelques jours, du 18 au 
25 janvier. Dans beaucoup de paroisses, les Eglises vont se rapprocher.

 A Martigny, c’est même une jour-

née très attractive qui a été mise sur 

pied. Si cette semaine spéciale a lieu 

traditionnellement en janvier dans 

les Eglises de tout l’hémisphère 

nord, ce n’est pas un hasard. Elle se si-

tue entre la commémoration de la 

profession de foi de saint Pierre et 

celle de la conversion de saint Paul. 

Dans l’hémisphère sud, c’est généra-

lement durant le temps de la Pente-

côte que les chrétiens prient ensem-

ble. Chaque année, un texte de base 

est proposé par une Eglise d’un coin 

du monde. Pour 2018, le texte bibli-

que retenu nous vient des Caraïbes 

et se réfère à la première des trois pé-

riodes du Livre de l’Exode, avec le 

chant de Moïse et Miryam (Exodus 

15,1-21), signe de triomphe sur l’op-

pression qui a longtemps marqué 

cette région du monde soumise à 

l’esclavage. Il en résulte tout un dé-

roulé généralement retenu pour les 

célébrations œcuméniques célé-

brées un peu partout. A Martigny, le 

Groupe œcuménique local a décidé 

de faire autrement. De donner une 

importance particulière à cette se-

maine de rapprochement dont l’utili-

té apparaît évidente tant au cha-

noine Jean-Pascal Genoud, curé, qu’à 

Pierre Boismorand, pasteur. «C’est 

un enjeu fondamental et un témoi-

gnage de «vivre ensemble» dans 

l’Eglise et plus largement dans notre 

monde. Nous n’avons pas le mono-

pole de la diversité et du dialogue 

mais, à l’occasion de la Semaine de 

prière pour l’unité des chrétiens, 

nous voulons poser un signe au cœur 

de la cité. Se connaître, se respecter et 

s’apprécier, travailler ensemble pour 

le bien commun constituent des con-

tributions positives pour la cohésion 

de notre société», commentent-ils 

dans «L’Essentiel» de janvier. Cette 

année, le Groupe œcuménique local 

a décidé d’organiser, le dimanche 

21 janvier, une journée différente. 

«Nous avons toujours organisé à peu 

près les mêmes choses! Alors, le be-

soin de se renouveler se faisait sentir. 

Nous souhaitions donner une nou-

velle impulsion aux rencontres œcu-

méniques et faire que davantage de 

personnes puissent se sentir concer-

nées», confient les deux ministres 

dans le magazine paroissial. 

Tout le monde est convié à se retrou-

ver à la salle communale à 8 h 30. 

Après le café, trois groupes débat-

tront chacun d’un thème différent: 

«Les défis du vivre ensemble et du 

dialogue interreligieux», «Témoigna-

ges pour la paix: partage avec des 

femmes de diverses religions» et 

«Couples mixtes: tranches de vies». 

Chaque groupe fera une interven-

tion durant la célébration qui aura 

lieu à 11 heures à l’église de Marti-

gny-Ville. Un repas suivra à la salle 

communale. Une belle journée en 

perspective sous le signe d’une 

meilleure connaissance de l’autre. 

CLAUDE JENNY

PÈLERINAGE
MÉDITATION

A Lourdes avec Mgr Félix Gmür
Les traditionnelles affiches 
bleues arrivent depuis quel-
ques jours dans nos lieux de 
vie, nous invitant au pèlerinage 
de printemps de la Suisse 
romande à Lourdes, du 20 au  
26 mai.  
Cette année, le prédicateur est 
l’un de nos plus charismatiques 
évêques suisses, Mgr Félix 
Gmür, 51 ans, depuis sept ans 
au service du diocèse de Bâle. 
Nul doute que la jeunesse, 
l’humour, la simplicité et la 
proximité de «Mgr Félix», tout 
autant que sa profondeur et sa 
prière fervente feront mouche 
autant lors des prédications  
de ce nouveau rendez-vous 
marial que sur les terrasses de 
Lourdes. 

MMoyens de transport 
Trois moyens de transport sont 
proposés par l’organisation du 
pèlerinage pour rejoindre Lour-
des: l’avion, le train (de jour) ou le 
car (de jour également). Tout est 
mis en œuvre pour les personnes 

à mobilité réduite: cela ne doit 
pas – surtout pas pour Lourdes! – 
être un obstacle à votre venue sur 
les terres de sainte Bernadette. 

Comment s’inscrire? 
On peut s’inscrire via les bulle-
tins disponibles dès ces pro-
chains jours dans vos paroisses, 
mais aussi – très facilement – 
par internet sur le site dédié au 
pèlerinage: www.pelerinagelour-
des.ch (en cliquant ensuite sur 
«inscriptions»). De nombreuses 
paroisses proposent des aides 
financières pour les pèlerins qui 
ne pourraient se rendre à Lour-
des par leurs seuls moyens, 
n’hésitez pas à vous renseigner 
là aussi. 
VINCENT LAFARGUE

Jean-Baptiste est avec deux de ses disciples. Lorsqu’il 
voit Jésus, il le désigne: «Voici l’Agneau de Dieu.» Alors 
«les deux disciples entendirent ce qu’il disait, et ils  
suivirent Jésus» (Jn 1, 36-37). 
Jean-Baptiste est tout le contraire d’un chef de secte. Il 

ne garde personne pour lui. Dès qu’il aperçoit Jésus, il 
laisse ses disciples le quitter et se diriger vers Lui. Il est 
venu pour cela: préparer les gens à rencontrer le Sei-
gneur. Sa mission se termine là où cette rencontre a 
lieu. 
Jean-Baptiste, image de la vraie humilité, celle qui sait 
se retirer pour donner de la place à l’autre et à l’Autre. 
L’autre, c’est l’homme en recherche de Dieu. L’Autre, 
c’est Dieu, qui vient appeler l’homme. Jean-Baptiste 
sait donner toute la place à l’autre et à l’Autre. C’est en 
cela qu’il est «le plus grand des enfants de l’homme» 
(cf. Mt 11,11). Et si, cette semaine, j’essayais de ne pas 
prendre toute la place, de donner de la place à l’autre et 
à l’Autre? 
CHANOINE ROLAND JAQUENOUD

Place!

À PROPOS 

Si lui est «lui», et moi suis 
«moi», ensemble nous 
sommes «nous»! Et «nous», 
dans la prière de Jésus à son 
Père (Jn 17), c’est «eux». Eux, 
c’est-à-dire eux tous, ceux qui 
sont dans le monde et que 
Jésus a gardés unis à Lui dans 
le nom du Père. Dans cette 
prière de Jésus pour l’unité des 
hommes qui croient en Lui, on 
ne voit le pluriel que quand il 
s’agit de nous, le singulier 
quand il s’agit de Dieu. En Lui, 
tout est déjà uni, donc tout 
est déjà un. Nous formons un 
seul corps, puisque notre 
«vocation [nous] a tous 
appelés à une seule 
espérance, de même il y a un 
seul Corps et un seul Esprit» 
(Ep 4,4). Et voici que le mot 
«seul» est utilisé pour dire 
«tous», donc pour dire 
«nous»! Nous, ensemble, 
enfants du seul et même 
Père, nous ne formons qu’un 
seul corps, et nous vivons d’un 
seul amour; celui du Père que 
Jésus nous a laissé pour être 
vécu entre nous. Tous nous 
avons une seule origine, 
l’amour créateur de notre Dieu 
et tous nous n’avons qu’un 
seul nom, celui de 
«chrétiens»! Catholiques? 
Protestants? Orthodoxes? 
Anglicans? Oui, chacun avec 
sa foi, mais tous avec le 
même Père. A nous donc de 
devenir des «mêmes» fils, 
c’est-à-dire des frères. Ainsi, 
si «Lui» est Dieu, il sera 
l’autre, et «moi», je serai 
«lui»; et donc, en langage 
œcuménique, «lui ou moi» 
doit désormais se transcrire 
en «lui et moi»! 
+ JEAN SCARCELLA,  
ABBÉ DE SAINT-MAURICE 

«Lui  
ou moi» 
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Le pasteur Pierre Boismorand et le chanoine  
Jean-Pascal Genoud œuvrent à ouvrir le portail  
du dialogue interreligieux. PASCAL TORNAY


